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\2M\ MÈMOIKKS S.R.C.

France et Canada: /)ieppc.Q,u„er Uô.iO);
Québec-Dieppe (19/J),

Par m. labué Auguste Gosski.in.

(Li! le 2S mai 19 ,;.

I

Ciue ne devons-nous na^ nr«ia r' i-

ancienne mère patrie > Pour' ne n.
'""''""^'

*' '^' ^''''"''' ""'"'

nest-ce pas de L France que nous [" '"' '" '^''""^ '•^"«---^

qui anime nos missionnaTres no" rë i.
"' ""' ''''"' -^'^^"«^''i^ateur

autres la volonté et \eco2a^",jT'''''-''
'"«'"'•^- -"'^ ""''et aux

qu'ils ont de plus cher au monl ''""^f'"''
« ^e quitter tout ce

de Dieu, dans les pay étraZrt e^"'
'""

t''^"'"
"" '"'" '^- ^^K-

de la terre inhospfta ièrt del ^^11""'"' " ''" "'^"""* '"fi^"'-

d apôtres Canadiens?' ^" ' ^^"^"^- «" "ous comptons déjà tant

^. la Kr:L'l'":r;V:^^^^^^^^^^^ --- de rendre
fois pour nous? ^4^4tL' (IS^^^^^^^^
ftre que nous mettons en "êfe de ce L^''^^' ^'''^^- ^^
suite le sujet: un épisode de réciprocTtéT"'''' '^ '"^'^"'' '*^"' ^^^

guélx^c. entre le Canada et la KrancTl
.^^^^^''!^^« -"»'« Weppe et

indigne d'occuper quelquesInstants l't ''"^ "" "°"^ ^ P^« P^-""
confrères de la^fété Royale '

"°" ^" "°^ bienveillants

de noXuaTx"trLr:u"^^^^^^^ ^^ ^^'^^ '^ P- -cien
et qui est enco e une de irorinriJr -^^ """'^^ ' '^ ^«'«"-'•

une de celles qui ont toujours su r/^' 'nst.tutions hospitalières,

grès en médecine et en cTu '
e d T" ^" '°"'""' ^^ ^«"« '«« P^o-

II fut fondé en 1637 part n-h .T ^"^'"" ^ ^^'"' ^e Dieppe,
de Richelieu: le contr^de^ondatloT '

f ^^'i!'!'
"''" '" '^^^^^^^

En septembre prochain, quatre jeunrLn T " '""'' ^' ^*=« "û'^<^«'
• • •

à Maison-Carrée, près d'Alger e^^^^^,' le même
,'""' '^"^ ""'^*^ "''^'^''»' '<- -'

s'embarqueront aussi ,.ur i r^ndrl?, noviÏ
'^ r^?--'- «J*- P-'ulantes

' ''^^^'^.i^::::^: ^^- «-^ ""
' ''^ "^"

Set- [ and II, 1914—10
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c/'un M •
*'"' ''"• dans """"* que

P""^ i'hôni.,1 ^ '^""'PaK'./o d.! V-
''•^'^ '«"née sL^ '^''" ^u-

q"' vinrenr ,V
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HiriTlri(i-s tomba sur trois d'entre elles', dont la plus ^\i^•^. M.irir

Ciuenet. n'avait pas trente ans. C'^-tait la fille d'un riche i)an(|uier

de Rouen, membre de la aimpuKnie des Cent-AssiK-iés. Klle fut la

première supérieure <le la petite communauté au^ustine d«' Quél)ec.

On ne peut lire siins émotion la lettre que lui écrivait la duchesse
d'Aiguillon quelques jours avant son départ pour le Can ': et tout

particulièrement les lignes suivantes, ajoutées en mar^e de ce, '• lettre:

"Ma bonne Mère, obligez-moi de prendre soin de dem^.ider aux
sauxages que vous assisterez à la mort, le salut de monseigneur le

cardinal, celui de tjuelques personnes à qui j'ai de particulières obli-

gations, et le mien, et que toutes vos religieuses me fassent la môme
charité."'

Le voyage de ces saintes religieuses, qui dura trois mois,' en comp-
tant les quinze jours qu'il fallut passer au large dans la rade de Dieppe,

à cause des tempêtes, les incidents et les péripéties de ce voyage,
l'arrivée à Québec, les commencements si pénibles de l'Hôtel-Dieu.

puis son établissement solide et durable, ses épreuves, ses travaux et

ses œuvres: tout cela a été raconté admirablement par la première
annaliste de cette institution, la Sœur Juchereau;* tout cela fut repris

ensuite et continué jusqu'à nos jours par notre éminent confrère de
la Société Royale, l'abbé Casgrain. Son Histoire de l'Hôtel-Dieu de
Québec est certainement l'un des meilleurs, et peut-être le meilleur de
ses nombreux ouvrages.

Les seize premières religieuses de l'Hôtel-Dieu de Québec venaient
de France, la plupart de Dieppe, quelques-unes cependant de la Bre-

tagne (Vannes, Quimper, Tréguier).

La première religieuse canadienne de l'institution, Françoise

Giflfard, fit profession en 1650; et à partir de cette date la France
n'eut plus à envoyer de sujets à l'Hôtel-Dieu de Québec.

Françoise Giflfard, fille de Robert Giflfard, le premier seigneur

de Beauport, prit en religion le nom de Saint-Ignace, qu'avait si

noblement porté la première supérieure, Marie Guenet, qu'on peut
bien appeler la véritable fondatrice de l'Hôtel-Dieu de Québec, au
point de vue spirituel, et qui fit tant de bien au Canada pendant les

quelques années qu'elle y vè;ut: elle mourut, hélas! moins de sept

ans après son arrivée à Québec: elle n'était âgée que de trente-six

ans!

' Marie Guenet, dite Saint-Ignace; Anne Lecointre, dite Saint-Bernard; Marie
F"orestier, dite Saint-Bonavcnture de Jésus.

' Relations des Jésuites, 1639, p. 10.

" Le départ de Dieppe eut lieu le 4 mai, et elles n'arrivèrent à yuébec que le

premier août.

* Histoire de l'Uôtel-Dieu de Québec. A Monlauban, chez Jérosmc Legicr . . .

1751.
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I^ Père U' Jtune. t<.uj.nirH trèn siAnv do compliment», arrivait
cependant .\«<,n HUJH ;\ la sup^Tieun- .le Dieppe: "Cette bonne
Mc^re vst .I.H.Ie. franche et candide. Tant <,ue v.,s S.rurs garderont
CCI esprit, elles ne manqueront point de •,ecoiir!i."

Puis il ajoutait
: "Les Français et le. SauvaRen aiment vos Sœurs

.es Sauvages les apjK'llent les lK,nne8. les charital.leH. les Iil,érale9.
je prie Dieu qu il continue sa U'nWiction sur cette maison

"

Il ajoutait encore: "T.nit est si changeant en cette vie. qu'on
se^oit défier de t jt. et plus de nous-mêmes ,,ue de toute autre

Quelle sublime parole! Quel admirable piirfum de vertu! Faut-il
s étonner que sous la tcnduite de prCtres aussi foncièrement religieux
que n(j« anciens missionnaires jésuites, les communautés naissantes
de guébec aient pnxluit tant de fruit» merveilleux de charité de
bienfaisance. d'édificati«)n de toutes sortes ?

Ce c,ue dit le Wre Le Jeune «le laffeclion des Français et des
SaMvages pour les reliRieuses de I "Hôtel- Dieu de guélx-c nous rappelle
un p :t passage de Mgr Dupauloup:

"La religion, dit-il. entre autres choses admirables quelle a
créées sur la terre, a c réé la S<xur. Quekjue habit. quei4ue nom quelle
porte, qu elle fasse lïrole du village ou qu'elle visite l'indigent des
villes, ou qu'ePe s^.igne le malade dans les hôpitaux, ou s'immole,
hostie vivante, victime d'expiation dans l'holocauste de la prière
et de la pénitence, c'est la Sœur, c'est toujours la Sœur; et ce nom d
coux. symbole de pureté et d'innocence, de sacrifice et de vertu
d amour et de désintéressement, sera toujours, quoi qu'on fasse'
cher et sacré au cœur des peuples."*

La première supérieure de l'Hôtel-Dieu de Québec n'était pas
un écrivain, comme celle qui prit après elle le nom de Saint-Ignace
ou comme plus tard la Sœur Juchereau et la Sœur Duplessis Elle
avait trop à faire pour tenir journal ou entretenir une correspondance
suivie. Nous ne connaissons d'elle qu'une lettre; et cette lettre est
restée complètement inédite jusqu'à ces derniers temps, qu'elle a
été publiée par un érudit de Rouen. M. Cahingt. Elle nous donne
une haute idée de la vertu de cette religieuse, que cet érudit ne craint
pas d appeler "une admirable femme." et qui. comme Marie de l'In-
carnation, s'attacha à notre pays. p<iurtant si pauvre à cette époque
au point de l'appeler, dans cette lettre, "le vrai paradis des religieuses

"'

1 aÎÎ"*''^.
''"''' '''"'*'• """' ^'''"' P'^'' '*«" P'"oP'-«^ témoignage que

^±j^^'^_^^:hna^^jcrivitjur son hôpital une Relation, qu'elle

na.ià "lil^JZm, "m ""'' '"" ^" '"'"'*""" i^ro.;,;;;;;^;;;.;;;;;;^

' Cité par Emile Faguci dans son beau livre sur Mgr Uupanloup.
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adrcH»- ^ rarfht'vC«|iH' «If Koufii. yu't'Ht dcvriuif cvllv Kt-lation?

Kxi»te-t-dli' encore.' Non» n'en Mivonh rien. (V c|iii vs\ cerlain,

fV.tt (|ue rarchcvîW|ue, ni/nmtent de (e f|iie le> J«''siiiles n'avaient pas

enc«)re rtTonnu sa juridiction au ('anail.i'. ei ne faisaient aucune
mention de lui dans leurs Relations, en exprima (|uel(|iie part non

m^Tontentement. La su|)/'rieure <le l'Hôtel-Dieti de Dieinx- en écrivit

à celle de Quéljec; et celle-ci de ré|)ondre:

"Je n'avain ganlt- d'écrire une relation à M^r rarchevécpie.

Vous savez que je n'ai point d'habitude |Hiur cela; et de plusle- «hcu-

(Mtiuns que nous avons pour la (juantité de malades (|u'il nous faut

assiitter, l'infirmité assez grande où nous succonihAmes toutes l'une

après l'autre, à force de travail, les pro\isions (|u'il fallait recevoir

et visiter, la maison (|ue nou-- faisions accomnuxler à notre usaKc'

tout cela ne nous donnait pas seulement le temps de |M'ns«T si nou»

étions en Canada, et ce que nous y faisions. Cette année (IMO),

j'ai envoyé à Sa (irandeur un recueil de clmst-s les [)lus particulières

qui se soient passées en notre hôpital, le ne jM-nse pas néanmoins

que cela le contente; car, à ce <|ue je puis entendre, il désirerait la

Relation de ce pays; mais elle n'est pas en ma disposition."

Voilà (jui peint bien le cara<t«'re de cette fenmie: sa sagesse

et son lion sens étaient h la hauteur <le sa vertu. IClle entendait bien

ne s'occuper (jue des affaires de son couvent et de son hA^^ital, et ne se

croyait nullement chargé-e de conduire le pays, ou de raconter ce qui

se passait en dehors du monastère.

Nous avons dit (pi'à partir de 1650 il ne vint plus h l'Hôtel-

Dieu de Quél)ec aucune religieuse de Krance. Mais cette belle insti-

tution reste toujours en relation assidue fie corresjxjndance, de prières

et d'amitié avec celle de Dieppe. !,a mère ne perd jamais de vue sa

fille bien-aimée, elle s'intéresse à son s<jrt, à ses (euvres. h ses progrès;

la fille, également, <lemeure très attachée à sa mère, et ne perd pas

de vue son lierceau. Chaque année, il y a une <irculaire (|ui part de

la maison-mère, et va rendre compte à toutes les maisons de l'ordre

des principaux événements, heureux ou malheureux, c|ui se sf)nt passés

dans la grande famille augustine. S'ils sont heureux, chacun s'en

réjouit et en rend grâces au Seigneur: s'ils sont malheureux, on sympa-
thise avec les affligés, on prie pour eux, on se montre même disposé

à leur venir en aide dans la mesure du possible.

' Sur la juridii'tioii de l'arihevCque de Ki)iit'n au Canada, voir notre volume

La Mission du Canada avant Mgr. de Laval, p. 101, 102, 144, ainsi que nos articles

publiés en 1895 dans la Revue Catholique de Normandie.
• La maison des C'ent-Associés, qui fut mise tout d'abord à la disposition des

Hospitalières, grâce, sans doute, à l'influence de M. (iuenet, père île la Mère Saint-

Ignace.
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Hélas' •

commun^ut^rélfes^f
' '^;'^"^tion ^"«'^ et lamentable fa.V

gouvernemenf ,1-
'^ '^^ ^^ France, en ces H^r„-

^'**' ^"x

-ntrceinlnrî^r'"^ ''^^^'^"^ ''"e" rs. avec c^r^ir''"'^^^^
'"^

'ev^'e. l'hôpital est .^/ît""""'^''"" ^e leur hôniMl [
"'^"^«^

dont le maire H ,".''^' '' administré par h-h "^ ^ ^'^ '^"-

talitVes tXf ^' '" ^'"^ ^«^ 'e président iT T'""'' '^'^"es.

"•^s. Files !i' ^"* ^"^"^^ 'à. mais à itre H- ^""^ "'^«P-

,,,
s.pér_. écrivant. cel.rï',--^

"eJas! disait pII«
^"lure

'oppement des vôtre î' T!
"'"^'"''

^''^"Ç^'^es sont bien loin d ^.de toutes man.- ^^ ^"^rre religieuse Io« „ .
*^" ^éve-

J ai frappé en vain a u-

rp.V .1 •
"^"'Dreuses postulante* «f ^ ^^ ^'^ns m'adresser

P-uf he"™r^"f ""'' -«P^ratem^e °dt,^
- Parmi vos

"O're vi.,™* ,fr;
''* ^""""i™" libres dont vo.!!^'' '"" «•

"J'espère ,
." ^"' hospitalière >

sacrifice sont de

quelques âmes vaillantes
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à lui rendre amour pour amour par le doti total d'elKs-mêmos et l'a-

bandon de tout ce qu'elles ont de plus cher ici-bas."'

Les Hospitalières de Québec étaient bien tlignes de la confiance
avec laquelle on recourait à leur Ixinnc volonté, en leur présentant
les choses avec tant de franchise, sans aucun fard, sans aucun allé-

chement trompeur; et nous ne pouvons douter (|ue leur premier
mouvement fut d'acquiescer sans délai à la demande de leurs Sd-urs
d'outre-mer et de s'offrir pour aller "sauver l'honneur et l'existence

du Berceau de leur Ordre."

Mais il fallait, dans une affaire d'une telle importance, consulter
leur évêque; et le prélat, dans sa grande sagesse, avait lîesoin d'exa-
miner si la communauté pouvait raisonnablement faire le sacrifice

qu'on lui demandait. Klle venait précisément d'envoyer quelques-
unes de ses religieuses au secours d'un autre hôpital, tenu, lui aussi,

par des Sœurs Aupustines, à VVateritM), près de Liverpool. en Angle-
terre. N'allait-on pas, par l'envoi d'un autre renfort à l'Hôtel-Dieu
de Dieppe, affaiblir d'une manière excessi\e celui de Québec? Ne
nous étonnons donc pas de la réponse cjue la supérieure de Québec se
vit obligée de fain quelques semaines plus lard, à sa vénérée Sœur
de Dieppe:

"Au lieu de vous annoncer aujourd'hui, écrit-elle, la joyeuse
nouvelle d'un renfort pour le soutien tie vos feuvres, j'ai la douleur
de vous déclarer que Sa Grandeur Mgr notre archevêque, consulté
dans une affaire de si grande importance, s'oppose absolument à ce
que nous détachions de nouveaux sujets de notre maison, après avoir
prêté les trois qui sont actuellement à Waterloo.

"Monseigneur suit de près notre hôpital. Il voit le travail

épuisant que nous imposent les exigences actuelles de la chirurgie, de
la médecine même, dans les cas de fièvres, si noi.ibreux cette année.
Il sait que souvent huit religieuses, la nuit, veillent à la fois,—et
quelles veilles!—un vrai surménage! Il sait que chez plusieurs la

santé décline sensiblement, et ciue, sans être précisé-nient hors de
combat, bien des jeunes sont obligées à des ménagements qui néces-

sitent un plus grand nombre de religieuses dans leurs offices, à ce
point que des préparantes au brevet tloivent actuellement interrompre
leurs études p»our aller secourir leurs Sœurs surchargées de travail.

Sans cesse obligée de fortifier les anciens offices et d'en créer de nou-
veaux, la supérieure, malgré le grand nombre de ses religieuses,

est littéralement pauvre de sujets pour suffire à la tâche quotidienne.
"Il a fallu, veuillez le croire, toutes ces raisons très graves pour

empêcher Mgr Bégin de nous laisser voler au secours de notre cher

' Cette pièce et toutes celles qui suivent nous ont été obligeamment communi-
ciuées par l'archiviste de l'Hôtel-Dieu de Ouébec.



2J8 l-A SOCIÉTÉ ROYALE DU CANADA

désespéré.
^' ''°""'^'

' '^^P""' que rien n'était

préoccupation de Mer itch!^^
"^ *"". ''"'"" ^'"'^ ^"^«' '^ «'"-"de

dans toL cette a£e. On rrr ^"" ""«P'^aHères de Québec

France des re igieut si la chor ' ?""•"' """"* ^'^"^'°y- ^"

ment de TesprifrXieux et tr^iHn
"

,

'* T "" ^^^ ^" d^»""

manière si adm raWe Non
''^"^'''^""^^ ^"' ^^«"^ ^ Québec d'une

.•esprit reH.tuTdr.a ^rZ^^^:'^^-^^. ^

;^.rr^i';r.:^^r^îr^^^^^^
assemblée du Chapitre de la ma^n

«"P^neure dans une

nellement tous leurs exerce sJiH^L \ ^""T' '"'^'P"^ ^°"^-
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Religieuses de l'HôtcI-Dieu de Dieppe, avec les observations de la

révérende Mère supérieure.

"Je crois que ce règlement est capable de lever les dernières

hésitations des Sœurs de Québec, d'autant mieux que l'administration

civile apporte en général dans ses rapports avec les Sœurs une grande

bienveillance, et même une certaine déférence envers la suf>érieure ....

"Veuillez donc, monseigneur, examiner la possibilité de nous

envoyer trois ou quatre religieuses, ou à leur défaut trois ou quatre

postulantes, qui consentiraient à passer leur vie religieuse aux Hos-

pices de Dieppe.

"Nous vous serions reconnaissants de nous faire connaître quelle

serait, dans vos intentions, la durée de leur séjour en France, car

je n'ose vous demander un exode à perpétuité.

"Permettez-moi, en terminant, de faire appel à votre haute

sagesse pour le choix des sujets, car elles auraient, ces chères filles, à

consentir des sacrifices pour s'accommoder à une vie moins facile que

chez vous!"

Qui n'admirerait, dans ces négociations, la sagesse, la franchise

et la sincérité qui président à tout ?

Une fois la réponse de M. Véniard arrivée à Québec, la décision

de l'archevêque et celle des Hospitalières ne se firent guère attendre.

L'assemblée capitulaire dont nous avons parlé eut lieu le 14 mars:

il y fut résolu qu'on enverrait quatre sujets à Dieppe. La supé-

rieure fit alors venir toutes les professes de chœur et leur dit: "Que

toutes celles qui, spontanément, voudraient aller porter secours à nos

Mères de Dieppe, me donnent leur nom par écrit, afin que le Chapitre

puisse choisir quatre d'entre elles pour cette bonne œuvre de sacrifice

et d'abnégation."

Vingt religieuses sur cent-dix se déclarèrent disposées à passer

en France. Voici les noms des quatre privilégiées qui furent choisies

par le Chapitre: Claudia Mayrand, en religion Saint-Jean de Dieu;

Joséphine Turgeon, dite Sainte-Gertrude ; Augustine Jobidon, dite

Saint-Marc; Alice Doyle, en religion Saint-Henri.'

Le 30 avril 1912, jour anniversaire de la naissance de Mgr de Laval,

son seizième successeur sur le siège épiscopal de Quéljec, Mgr Bégin,

donna à ces quatre religieuses la belle lettre d'obédience que nous

allons citer, et qui nous semble comme un écho de celle que l'arche-

vêque de Rouen, Mgr de Harlay, adressait autrefois, de son château

de Gaillon," aux trois fondatrices de l'Hôtel-Dieu de Québec:

'Voici, dans le même ordre, leur lieu respectif de naissance: Dcsihanibaiilt,

Saint-Isidore, Château-Richer, Saint-Jacques de Leeds.

' Lu Mission du Canada avant Mgr. de Laval, p. 74.
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"D'accord avec son évêquc, écrivait-il, la Communauté des

Sœurs de Saint-Augustin de Québec ayant reçu l'appel des Scrurs de

Dieppe a voulu y répondre. Le Canada, lui sembla-t-il, ne pouvait

faire autrement que de rendre à notre ville ce qu'elle lui avait prêté

quand il naissait à peine à la civilisation, voilà près de trois siècles.

"Elle détacha de ses services médicaux, à notre profit, ciuatre

Sœurs canadiennes de l'Hôpital de Québec, instruites, pourvues de

leurs brevets et diplômes. Celles-ci viennent d'arriver au cloître de

l'Hôpital de Dieppe en parfaite santé, après une heureuse traversée.

Aujourd'hui elles sont prêtes à prendre avec dévouement leur pénible

service."

Les Sœurs de Dieppe ne tardèrent pas à apprécier le trésor

qu'elles avaient reçu dans la personne de nos religieuses canadiennes,

qui par leur savoir, leur habileté et leur expérience font l'admiration

de tous ceux qui les voient à l'œuvre. Les administrateurs laïques

de l'Hôpital en étaient ravis. Le maire de Dieppe, leur président,

écrivant un jour à la supérieure de Québec:

"Au nom de la commission administrative, disait-il, permettez-

moi de vous transmettre l'expression de sa reconnaissance et de ses

remerciements les plus sincères pour l'obligeance que vous avez eue

de répondre favorablement à l'appel qui vous a été adressé par Ma-

dame la supérieure des religieuses H' 5pitalières de l'Hôpital de Dieppe,

en lui envoyant des religieuses de votre communauté, qui rendent,

et continueront de rendre longtemps encore, nous l'espérons, les plus

signalés services à notre établissement hospitalier."

Quant à nos religieuses canadiennes elles-mêmes, elles étaient

contentes de leur sort et se montraient heureuses de pouvoir faire

quelque chose pour leurs compagnes de France:

"J'ai reçu une charmante lettre de vos Sœurs québécoises de

Diepfœ, écrivait Mgr Bégin le 8 septembre 1912 à la supérieure de

l'Hôtel-Dieu. Elles jouissent d'une bonne santé, sont traitées avec

beaucoup de bienveillance et d'égards, se dévouent gaiement au soin

des malades et sont heureuses."

Une d'elles, Saint-Marc, cependant, tomba malade, et fut obligée

de revenir avant le temps au Canada.

Dans le voyage qu'il fit en Europe quelques mois plus tard, le

digne archevêque de Québec ne manqua pas de rendre visite à ses

diocésaines à Dieppe, et put constater par lui-même les grands ser-

vices qu'elles rendaient, et l'estime qu'on leur portait. La supérieure

de Dieppe écrivait à l'occasion de cette vi-'te:

"Le 18 mars (1913), nous avions le puvilège d'assister à la sainte

messe célébrée par Sa Grandeur Mgr Bégin, et d'y communier de sa

main. Sa Grandeur, arrivée de Paris la veille, venait, avant de re-
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(les services hospitaliers et annexes, avec droit de contrôle sur le

personnel quel qu'il soit. Il en était ainsi autrefois, mais depuis la ,>ers^-

cution contre les communautés religieuses, tout pouvoir lui était

retiré. Maintenant que ces messieurs ont vu par eu.x-mêmes les

inconvénients de leur nouveau motle d'administration, ils reviennent
d'eux-mêmes prier notre révérende Mère de vouloir bien leur aider

à porter la responsabilité et faire régner l'ordre partout. C'est un
grand point de gagné.

"Espérons qu'un jour il nous sera aussi donné de pouv{»ir rendre
au crucifix la place d'honneur dans les salles de nos pauvres malades,
et plus entière liberté pour leur parler du Bon Dieu. Kspoir et con-
fiance! Il luira, il faut l'espérer, de meilleurs jours sur cette pauvre
F"rance, qui n'est si malheureuse que parce qu'elle a abandonné son
Dieu..."

Une nouvelle lettre du maire de Dieppe à la supérieure de l'Hôtel-

Dieu de Québec, reçue quekjues jours plus tard, témoignait également
des bons sentiments des administrateurs laïques à l'égard des reli-

gieuses :

"Madame la supérieure des religieuses Hospitalières de l'Hô-

pital de Dieppe, écrivait le maire, a bien voulu faire connaître à la

commission administrative la bienveillante décision que vous avez
prise à son égard en maintenant ici pour deux nouvelles années les

religieuses de votre communauté qui depuis 1912 rendent de précieux
services à l'Hôpital de Dieppe, où elles ont acquis par leur bienveil-

lance et leur savoir-faire l'estime, la sympathie et la considération de
tous.

"En vous priant, madame la supérieure, de vouloir bien agréer
mes remerciements personnels, je suis heureux de vous transmettre
également ceux de la commission administrative, qui a été vivement
touchée de l'heureuse décision que vous avez prise à l'égard des Sœurs
Saint-Jean de Dieu, Sainte-Gertrude et Saint-Henri ..."

Quel est le Canadien qui ne se sentirait fier, en voyant nos reli-

gieuses si bien appréciées à l'étranger,—je me trompe, on ne peut
pas dire que la France est un pays étranger pour nous,—si aimées, si

respectées dans notre ancienne mère patrie, faire tant d'honneur à
leur pays, non seulement par leurs vertus, mais aussi par leur habileté

et leur savoir-faire, par leur esprit de progrès dans l'exercice de leurs

fonctions comme hospitalières?

On a pu remarquer dans toutes les pièces que nous avons citées,

au cours de ce mémoire, cjue l'idée qui domine partout, c'est que nos
religieuses du Canada s'en vont à Dieppe payer une dette de recon-

naissance au Berceau de leur Institut, et rendre à la France quelque
chose, au moins, de ce qu'elle fit autrefois pour nous avec tant de gêné-
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